Simulation globale
    Village Kuznetsovo
Les personnages principaux:
L'auteur – Angela; 
Efim(A) - Alexei; 
Aglaya(B) - Alice; 
Аgafya(C) - Vadim; 
Аgape.
L'auteur - Angela: Les dernières feuilles jaunes des trembles tournaient lentement dans l’air et couvraient la terre, les hirondelles se sont déjà envolée depuis longtemps vers le sud.  Le ciel commençait à se couvrir des nuages ​​gris et sombres.  Quelles couleurs riches sont dans la nature!  Le ciel nous entraîne dans son inconnu.  Le vent, à son tour, est devenu rude et impitoyable.  La vie dans le village semblait retenir son souffle ... Ce petit village s'appelait Kuznetsovo.  Les gens qui y vivaient, étaient simples, mais très travailleurs.  Les événements de 1237-1240 ont été les plus tragiques de la vie des Slaves.  C’est pourquoi , chaque habitant du village devait travailler dur et avec zèle du matin au soir pour nourrir sa famille.
Les hommes s’occupaient du traitement du métal chaud et du moulage. Le plus souvent, les forgerons achetaient du métal fini aux fondeurs et ensuite ils le  fondaient, versaient dans un moule, estampaient, ciselaient et soudaient en un seul produit.  D'ailleurs, le nom du village vient du nom de le métier principal.
Les forgerons fabriquaient un grand nombre de ferronneries nécessaires.  Celles-ci comprenaient les divers outils, les fers à cheval, les éléments de construction et les ornements. Les femmes, à leur tour, devaient quitter le village et vendre les marchandises de manière rentable, mais un énorme fardeau d'autres tâches importantes tombaient sur leurs épaules fragiles, elles devaient élever des enfants, s'occuper du bétail, récolter, cuisiner ...
Dans presque chaque cour, on pouvait voir au moins deux vaches et une douzaine de poulets.  On cultivait des pommes de terre, des carottes, des betteraves, des oignons, des ails, des choux, des haricots.  Dans le jardin, presque tout le monde avait des pommiers et des framboisiers.
Les enfants dès leur plus jeune âge ont été élevés de manière sévère et ont été obligés de travailler dur: les garçons devaient aider leurs pères à ciseler et à estamper, à aller dans la forêt pour le bois de chauffage; les filles devaient faire paître  des vaches.
Les maisons étaient toutes du même type, des cabanes en bois avec un toit à pignon et des fours en terre cuite à l'intérieur, sur les murs, on pouvait voir des touffes d'herbes séchées et, bien sûr, une icône.  Et il semblerait que nous parlions d'un village ordinaire et de ses habitants ordinaires, mais tout n'est pas si simple.  Une femme âgée, Agafya, y vivait et jouissait d'une mauvaise réputation.  Sa maison était située à la lisière du village, près de la forêt, sur la rue Afanasyevskaya.
Elle se distinguait de toutes les autres, elle avait l'air sombre et lugubre, le toit était couvert de mousse, les fenêtres étaient barrés avec des planches de bois, la cour était toute plantée de buissons épineux.  Les gens disaient qu'elle était une sorcière et tout le monde avait peur de passer devant sa cour.  On disait qu’une fois une jeune fille est venue la voir pour lui demander de dire la chance au  fiancé, la vieille femme l’a laissé entrer et derrière elle, sur le seuil, elle a posé une aiguille et a fermé la porte.  Alors elles étaient assises à l'intérieur pendant trois jours et trois nuits, et dès que la fille a voulu partir, elle n'a pas pu franchir le seuil, puis sa trace a complètement disparu.  Et s’il y avait des fêtes ou des foires dans le village, la sorcière est immédiatement apparue. Chaque fois les gens s’attendaient à quelque chose de mauvais et avaient peur de quelque chose d'inconnu.
Une fois, un tel jour est arrivé.  Tout Kuznetsovo se préparait à la plus grande foire de leur histoire.  Cette fois c’était ici que tous les villages voisins devaient se rassembler et même les invités de la ville devaient venir.  Les gens étaient très heureux d'une si belle possibilité de gagner de l'argent et de devenir célèbres grâce à leurs produits et leur couleur locale, mais en même temps avec ces émotions, la peur se cachait dans les profondeurs de l'âme de chacun, tout le monde était sûr d'avoir des problèmes à cause d'Agafya.
La journée touchait à sa fin, la famille Afanasyev venait de se réunir à table pour dîner et répartir les responsabilités de la foire.
C’était l'une des familles les plus aisées du village, leur maison était située rue Kuznechnaya, ils ont toujours voulu être meilleurs et plus riches que tout le monde.  Ils étaient les seuls qui avaient trois vaches et même un cheval, ce qui, selon eux, leur a été donné par un certain Agathon, mais c’est le Dieu lui-même qui connaît la vérité.
 Le chef de famille, Efim Afanasyev, aimait boire et aimait beaucoup montrer ses biens, sa femme Aglaia Afanasyeva était la plus belle femme du village et avait 10 ans de moins que son mari.  Ils avaient un fils Agap, il avait huit ans, c’était leur fierté, c’était tout le portrait de son père, il aimait beaucoup se vanter de nouveaux jouets devant des gars du lieu.
A - Alexei:- Eh bien, Aglaya, je sens que nous en  profiterons bien cette fois!  Ahahah!
B - Alice: - Oh, je ne sais pas, je ne sais pas, je suis très inquiète, j'ai l'âme tourmentée… J'espère que rien de mal ne se passe cette fois, qu’Agafya ne fasse rien de terrible.
A - Alexei:- Ugh!  Tu paniques toujours à l'avance!  Bon,  il vaut mieux agir qu'attendre, il faut préparer les marchandises pour la foire. Je vais aller à la forge, tout ramasser, et toi, ma femme, tu dois ramasser un panier des pommes les plus juteuses et les plus rouges, quelques sacs des plus grosses pommes de terre, et cuire des pirojki au chou, à la viande, qu’ils soient doux, et avec une croûte croustillante, ramasser un panier d'œufs. Quant à Agafia, je trouverai une issue moi-même.
B - Alice: - Advienne que pourra!
L'auteur - Angela: Toute la nuit, Efim était assis près du poële en baissant sa tête, les diverses pensées étranges tournaient dans sa tête, mais il a tenu sa promesse  et enfin il a inventé le plan bien conçu.
A - Alexei:- Aglaya!  Aglaya!
B - Alice: -Ah?
A - Alexei:-Où diable es-tu?  J'ai une conversation sérieuse, ou plutôt une proposition.
B - Alice: - Eh bien? Dis déjà!
A- Alexei:- Tu sais toi-même que cette foire c’est notre chance de gagner vraiment beaucoup.  Et je ne veux pas que quelqu'un ou quelque chose nous arrête.
B - Alice: - Il me semble que tu exagères, Efim, nous vivons bien, nous avons toujours du pain frais dans notre maison, nous avons du bétail qui nous nourrit, cette année nous avons eu la moisson abondante, toutes les familles ne peuvent pas se vanter de cela ...
A - Alexei:- De quoi tu parles!  Tu ne comprends pas que c'est très important pour moi!  Veux-tu vraiment vivre toute ta vie dans ce village et travailler sans relâche du matin au soir!?  Tu ne veux pas déménager pour vivre en ville?  Je veux que tous les autres villageois parlent de nous!  Je veux de la gloire!  Je veux du respect!  Je veux de la richesse!  Et enfin, je vendrai aussi tout notre bétail à cette foire!  Et personne n'ose m'arrêter!
L'auteur-Angela: Les yeux d'Efim brûlaient, son visage est devenu rouge de colère, sa tête n'était remplie que de pensées de la gloire et de la richesse.  Il a couru d'hors, faisant claquer la porte bruyamment sans parler à sa femme de son plan rusé.  Aglaya n'avait pas d'autre choix que de préparer le bétail pour le vendre… Pendant ce temps, son mari s'est rendu à la périphérie de Kuznetsovo chez la femme âgée Agafya, avec lui il a pris un sac avec 100 monnaies et un beau bijou qu'il a forgé cette nuit-là.  En approchant de la porte, il s’est souvenu encore une fois de la légende de la jeune fille disparue, son cœur s’est mis à battre plus vite, son visage a pâli, sa tête s’est mise à tourner, mais il s’est maîtrisé, il a serré fortement le sac de pièces et a frappé.  Il lui semblait que le temps s'était arrêté, il s’est demandé s'il agissait bien, mais la porte s’est ouverte brusquement.
C - Vadim: - Qu'est-ce qui t'amène ici?
L'auteur-Angela: Pendant un certain temps, Efim ne pouvait pas dire un mot, il ne l'imaginait pas ainsi.  Devant lui se tenait une belle jeune fille aux grands yeux verts, aux lèvres charnues et tendres, des mèches dorées scintillaient et brillaient aux rayons du soleil.
A-Alexei:- Je suis venu chez toi avec une demande et je suis prêt à payer n'importe quel prix.
C-Vadim: -Eh bien, entres si tu es venu, mais avant d'entrer - retiens- toi... La vie d'une personne n'a de sens que dans la mesure où elle contribue à rendre la vie des autres plus belle et plus noble.  La vie est sacrée.  Il s'agit de la valeur la plus grande à laquelle toutes les autres valeurs sont subordonnées.
L'auteur-Angela: Bien qu’Efim ait les mains en or, sa tête était vide. Il ne réfléchissait même pas à ce que la sorcière avait dit, il pensait qu'elle avait dit tout cela pour sembler  plus mystérieuse et l’homme a franchi avec confiance le seuil de sa maison.  Mais quand il est entré, il s'est senti mal.  La fille n'avait plus l'air aussi agréable qu'il le pensait.  Il faisait très froid et sombre à l'intérieur de sa maison.  Des toiles d'araignées étaient partout, sur le sol au long des murs il y avait des bocaux avec des aiguilles fermées de couvercles, et sur la table il y en avait des vides ... Efim examinait tout attentivement, mais Agafya l'a interrompu:
C-Vadim: - Assieds-toi à la table, prends n'importe quel bocal vide dans tes mains et dis-moi ce que tu veux le plus dans ta vie, mais tu ne peux nommer que trois choses!
L'auteur-Angela: L'homme n'a même pas réfléchi et il a dit tout d'un coup:
A-Alexei:- La richesse, la gloire, le succès!
C-Vadim: - Qu'est-ce que tu es prêt à me donner en retour? 
A-Alexei:- N'importe quoi, pour cela je ne regretterai rien! 
C-Vadim: - Alors donne-moi une âme innocente.
A-Alexei:- Hahaha, où puis-je la trouver?  Je peux te donner un sac de pièces, des bijoux, ma maison, du bétail ...
C-Vadim: - Non!  Tu as dit que tu étais prêt à payer n'importe quel prix, il n'y a plus de retour.  Je sais que tu as un petit fils Agap, son âme de bébé conviendra parfaitement.
L'auteur-Angela: Efim a eu la frousse, il a eu peur, le pot dans ses mains tremblait, mais la sorcière continuait:
C-Vadim: - C'est une telle bagatelle, juste une âme, penses toi-même, toi et ta famille, vous  aurez tout, vous recevrez la gloire, la richesse, le respect et votre fils capricieux aura tout ce qu'il voudra mais pourquoi aura-t-il besoin d'une âme,  s'il aura de l'argent et beaucoup d'or!
A-Alexei:- En effet, tu as  raison.
 C-Vadim: -Maintenant, prends la plus petite aiguille de la table, mets-la dans ton pot et couvre le, dorénavant l'âme d'Agap est à moi.  Mais souviens-toi d'une chose que je t’ai dite, sinon, ton désir se retournera contre toi, et le corps de ton fils suivra son âme.
L'auteur-Angela: Efim ne pouvait pas se souvenir de ce que cette sorcière lui avait dit, ses yeux brûlaient du désir d'aller à la foire le plus tôt possible et de récupérer tout l'argent.
Rentré à la maison, il a vu sa femme et le fils se tenaient à la porte avec tous les biens et le bétail, le village était plein d'invités et de visiteurs avec des gros portefeuilles, Efim était très heureux, tout le monde était approché de lui et ramassait d'affilée tout, donnant les dernières monnaies.  Il était débordé d'émotions, il voulait de plus en plus d'argent, de plus en plus ... Il examinait attentivement chaque personne, regardait les habits, les bijoux et cherchait le plus riche parmi les acheteurs, bien sûr, il n'a pas remarqué une petite fille qui se tenait à l'écart et regardait les pirojki dorés et chauds qu'Aglaya avait cuits.  La petite fille était si maigre, si pâle, ses pieds étaient nus et tous contusionnés. À pas timides, elle s'est approchée et a demandé à Efim un pirojok, mais il ne l'a même pas écoutée, parce qu'elle ne pouvait pas avoir de l'argent sur elle, il l'a brutalement saisi par la main et l'a emmené de côté pour qu’elle ne le gêne pas. Mais il ne se rendit même pas compte que de cette manière il avait fait dérailler sa vie.
La journée touchait à sa fin, il faisait nuit… Tous les acheteurs sont partis.  Efim était au septième ciel, ses poches étaient pleines de pièces de monnaie, il était assis à la table toute la soirée et a compté ses gains plusieurs fois, et sa femme était assise de côté et l'a regardé tristement ...  
Derrière la fenêtre, on entendait le rire des enfants, des gars du lieu jouaient à cache-cache.  La pendule a sonné 22 heures, Agape n'est pas encore rentré à la maison.  Aglaya était très alarmée, elle est allée vers son mari et a dit:
B-Alice: - Efim, notre fils, où est-il ?
A-Alexei:- Comment puis-je savoir où il est. Tu ferais mieux d'aller faire dîner et de ne pas me gêner ici et être dans mes jambes, je suis très occupé!
 B-Alice: - Comment peux-tu me parler comme ça!  Tu ne vois que ses pièces!  Il fait nuit et mon fils n'est pas à la maison, et tu ne fais que compter de l'argent. Pourquoi avons-nous besoin de cette richesse? Pourquoi avons-nous besoin de cette gloire!  Ce qui t'est arrivé!  Ce n'est pas en vain qu’on dit que l'argent gâte l'homme!
 A-Alexei:- Tranquilise-toi!  Je t'ai dit de ne pas me déranger!  Ce n'est pas l'affaire des femmes de faire la morale à son mari!  Tu dois préparer le dîner et mettre la table, et ton fils, quand il aura faim, courra à la maison.
B-Alice: - Je ne te reconnais pas, Efim, tu est comme un autre homme, est ce que ce sont vraiment les manigances de la  vieille Agafya?
A-Alexei:-Oh, oui, tu as remarqué, j'ai complètement oublié de te dire, mais ce n'est pas ça, et elle n'est pas du tout vieille, et pas si effrayante que les gens le disent, à mon avis c'est une femme plutôt agréable, et surtout, grâce à elle,  nous aurons tout ce dont nous avons rêvé, la richesse, la gloire et le succès.
B-Alice: - De quoi tu parles maintenant?  Est-ce que tu es allé chez elle?
A-Alexei:-Oui, je l'ai fait, et comme tu peux voir, ce n'était pas en vain.
B-Alice: - Qu’as-tu demandé? J'ai même peur de savoir.
A-Alexei:- Elle a dit que je ne pouvais demander que trois choses, alors j'ai demandé la richesse, la gloire et le succès.
B-Alice: - Et en retour?  Que lui as-tu donné en retour?  Réponds-moi tout de suite, qu’as-tu  donné en retour à cette maudite sorcière?  Réponds  de grâce!
A-Alexei:-Pourquoi cries-tu á tue-tête? Eh bien ... je voulais lui donner un sac de pièces ou quelques bijoux, mais elle a refusé un tel paiement.  Elle a voulu une âme d'enfant innocente, alors je la lui ai donnée.
 B-Alice: -Oh mon Dieu!  A qui est l'âme?
 A-Alexei:- L'âme de notre fils Agap.
 B-Alice: - Oh Seigneur!  Je ne peux pas en croire!  Qu’as-tu fait!  Qu'as-tu pensé?  Que devons-nous faire maintenant, où chercher notre fils?  Comment pouvons-nous sauver notre ange?  Il faut courir vite chez cette vieille sorcière et lui demander d'avoir pitié de nous et de nous rendre l'enfant!
 A-Alexei:- Eh bien, tu peux aller , et je vais cacher l'argent et l'or, nous ne pouvons pas laisser notre bien en évidence!
L'auteur-Angela: Aglaya ne pouvait pas croire que son mari avait dit cela, l'argent a complètement pris possession de lui, l'a aveuglé.  Une colère terrible a saisi la femme.  Elle a décidé d'y aller seule et de reprendre son Agape à tout prix, même au prix de sa propre vie. Il était minuit. Les rayons de la lune  se frayaient le passage  à travers les épais nuages ​​sombres, Aglaya galopait de toutes ses forces, son cœur sautait de sa poitrine et dans sa tête il n'y avait qu'une seule pensée que son fils soit vivant...
Approchée de la maison de la sorcière, elle a vu le petit corps innocent d'Agap.  Il se trouvait juste à la porte d'Agafya.  La femme est accouru et a commencé à le secouer, le frapper sur les joues, mais il n’est pas revenu à ses sens.  Les larmes coulaient comme un ruisseau, elle ne savait pas et ne comprenait pas comment aider son enfant.  Soudain, la porte s’est ouverte, la femme a levé les yeux et a vu  la sorcière.
C-Vadim: - C'est en vain!  J'ai prévenu ton mari et il a donné son accord, il n'y a pas de retour!
L'auteur-Angela: Aglaya s'est jetée à ses pieds et a commencé à la supplier.
B-Alice: - Je vous demande de ne pas m'enlever mon fils!  Je ne peux pas vivre sans lui!  Je suis prête à tout pour sa vie, je ferai tout ce que vous demanderez, je donnerai tout ce que vous voudrez, je prie, ne prenez pas mon enfant!
C-Vadim: - Je tiens toujours ma promesse, mais je vois que tes pensées sont pures et que la richesse et la gloire ne vous ont pas influencé ... Mais il est impossible de revenir en arrière, c'est au-delà du pouvoir même d'une sorcière aussi forte que moi.  J'ai dit à ton mari que si tu ne répondras pas bon pour de bon, alors le corps suivrait l'âme.  Il a eu une merveilleuse occasion de faire preuve de miséricorde et de générosité, mais au lieu de cela, il a fait preuve de froid et de grossièreté.  Mais tout pouvait être si simple, il n'avait qu'à donner un pirojok à une pauvre fille affamée ...
B-Alice: - Oh mon Dieu ... Si seulement je savais ... je suis prête à trouver cette pauvre fillette et à lui donner tout ce que nous avons!
C-Vadim: - Malheureusement, il est tard, il y a juste trois heures, qu'elle est morte d'inanition et sa petite âme innocente a quitté notre monde.
L'auteur-Angela: Aglaya a commencé à pleurer.  Son cœur se serra de douleur.  Combien d'enfants innocents meurent à cause de l'avarice des adultes.
B-Alice: - Est-ce que je ne peux vraiment rien faire?  Y a-t-il la moindre possibilité de sauver mon fils?
C-Vadim: - C'est dur pour moi de regarder ton tourment, je te donnerai une seule chance, et si tu la manques , il n'y aura pas de retour, non seulement tu perdras ton fils, mais tu me donneras ton âme.
B-Alice: - J'accepte tout!
C-Vadim: - Alors écoutes attentivement: rentre à la maison et fais en sorte que ton mari Efim veuille lui-même aider les familles pauvres et nécessiteuses et leur donner tout ce qu'il a, l'argent, la récolte et le dernier morceau de pain, et s'il ne le fait pas  de son plein gré, ton  âme te quittera.
L'auteur-Angela: La pauvre femme est rentrée chez elle. Efim était toujours assis à la table et comptait les monnaies.  Il ne remarquait rien autour de lui sauf  l'argent.  Comme un fou, il marmonnait et murmurait quelque chose.
B-Alice: - Efim!  Efim!  Regarde moi!  Tu m'entends, Efim?  S'il te plait regarde moi!
L'auteur-Angela: Aglaya comprenait que son mari n'accepterait jamais de renoncer à sa richesse et elle a décidé d’user de ruse.
B-Alice: - Je suis allée chez Agafya et j'ai vu notre fils.
A-Alexei:-- Tu vois, je  t’ai dit, tout va bien.
B-Alice: - Mais j'ai apporté de mauvaises nouvelles pour toi.  La sorcière  t’a trompé, au matin, tout cet or et toutes ces pièces se transformeront en bois pourris, et ta gloire s'envolera.
A-Alexei:- Quoi?  Comment ose-t-elle?  Une vieille gredine! Comment! Mon argent!  Ma richesse !  Je vais aller la voir tout de suite, nous avons eu le contrat, j’ai payé un très bon prix!  J'ai donné l'âme de mon propre fils!  Une vieille menteuse !  Charlatane!
B-Alice: - Oh, comment tu as parlé, tu t’es souvenu de ton fils!  Mais de toute façon tu perdras ta fortune. La seule chose que tu peux faire, selon Agafya, c’est donner tout ce que tu as aux pauvres, alors l'or restera, pas le tien, mais celui de quelqu'un d'autre.
L'auteur-Angela: Pendant longtemps l'homme a réfléchi et finalement il a pris sa décision, il a rassemblé tout ce qu'il avait dans un énorme toile de jute, a fait un noeud et a quitté la maison avec un air abattu.  Il allait d'une à l'autre et distribuait tout ce qu'il avait acquis.  Dire que les villageois ont été surpris, c'est ne rien dire.
Pendant ce temps, Aglaya est allée chez la sorcière.  Sur le seuil se tenait son Agape, saine et sauve, et même avec les joues roses.  Le garçon n'a même pas eu le temps de comprendre quoi que ce soit, il ne savait pas comment il s'était retrouvé près de la maison d'Agafya et pourquoi sa mère, toute en larmes, le serrait tellement fort dans ses bras.  La sorcière est sortie, a pris le pot charmé, l'a ouvert et a jeté l'aiguille en disant ces mêmes mots :
C-Vadim: - La vie humaine n'a de sens que dans la mesure où elle contribue à rendre la vie des autres plus belle et plus noble.  La vie est sacrée.  Il s'agit de la valeur la plus grande à laquelle toutes les autres valeurs sont subordonnées.
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